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Préface 

Le livre d'Ezéchiel dépeint un événement dévastateur dans la vie de la communauté 

biblique : la destruction de la patrie et de la société elle-même. Mais il peut aussi être perçu 

différemment - comme un manifeste d'un processus de pouvoir/savoir et de technologies de 

pouvoir : un manifeste qui reflète la renaissance d’une masculinité israélite détruite, 

accompagné par une extrême violence textuelle. L'ampleur de cette violence, qui comprend  

viols, assassinats en masse et peines de mort, est difficile à trouver ailleurs dans la Bible 

hébraïque. Dès lors, plusieurs questions doivent être posées : pourquoi le livre d'Ezéchiel est-

il si violent ? Pourquoi les vies humaines dans la plupart des parties de l’ouvrage n’ont-elles 

aucune valeur, si ce n’est celle d’un corps subjugué et piégé dans une âme politique 

restrictive ? Et pourquoi, malgré l'extrême violence et les processus d’asservissement dont il 

fait montre, ce livre est-il si populaire parmi les critiques ? En d'autres termes, il s’agit de 

comprendre comment le livre d'Ezéchiel promeut la création d'un soi, et pourquoi le 

processus violent qu’il décrit est-il si largement accepté. 

Hypothèses et questions de recherche 

L'hypothèse principale est que la pierre angulaire de toute société (et aussi donc de la  

société biblique) est l'Homme et ses représentations. Un Homme est un « Soi » qui est pris 

dans un processus d'identification par construction et déconstruction, dans un discours en 

constante évolution qui façonne et refaçonne les mythes, et distingue finalement 

connaissance « correcte » et « incorrecte », avec en vue un but politique. Ainsi la notion 

d’Homme existe-t-elle comme une chose neutre, alors même qu’elle est constamment prise 

dans un processus d'identification. Une autre hypothèse est qu’il n y a pas d’identité fixée, et 

que toutes les identités sont fluides et se modifient en fonction des événements politiques ou 
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des buts poursuivis. En fait, on dira que, plutôt qu’une identité définie une fois pour toute, il 

existe un sujet pris au piège dans un processus d'identification constant. 

La principale question de recherche est alors : quel est le processus théologico-

généalogique de subjectivation politique dans le livre d'Ézéchiel ? Ou, formulée 

différemment : quelle est la somme totale des technologies de pouvoir utilisées sur le lecteur 

afin de générer un sujet souscrivant au texte ? 

L'événement politique décrit dans le livre d'Ezéchiel est la destruction de la patrie. Cet 

événement peut être considéré comme un événement traumatique — voire même faire du 

livre d’Ezéchiel un livre de trouble de stress post-traumatique. Il demeure que l'analyse ne 

peut faire l’économie de la question de savoir si les « joueurs » dans le livre sont ou non des 

entités historiques - la destruction d'une partie, de la ville et de la nation elle-même, est un 

événement traumatique. 

Méthodologie 

La perspective dans laquelle je voudrais considérer et analyser le livre d'Ezéchiel est 

philosophique, ou plus précisément poststructuraliste. Dans cette perspective, il est nécessaire 

de discuter de plusieurs questions de méthodes et d’approches, dont certaines n’ont jamais été 

appliquées au texte biblique auparavant (comme le masochisme, la biopolitique, le 

panoptisme, ainsi que d'autres formes de technologies de pouvoir). Ces technologies ou 

techniques permettent la manipulation et la création de l'objet de lecteur. Je décrirai ces 

différentes technologies en respectant leur apparition dans le texte. Mais avant toute chose, 

j’aimerais discuter ma méthodologie principale.  

La mort de l'écrivain et le rôle du lecteur 

Le court essai de Barthes intitulé « La mort de l'auteur » est devenu l'un des 

fondements les plus importants du poststructuralisme et de la pensée anti-logocentrique. 

Barthes affirme que l'auteur a une fonction principale – créer une unité du texte, et une 
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signification centrale que le lecteur doit discerner. Il poursuit en écrivant que on ne peut pas 

présumer de l'intention d'un écrivain dans la mesure où l'écrivain ne peut qu’imiter un geste 

qui est toujours antérieur, jamais original. Dès lors, l'auteur se tient derrière le travail, comme 

s’il était Dieu derrière l'univers matériel ; ainsi, l'auteur se charge de donner une stabilité et 

un ordre dans l’œuvre. En outre, déchiffrer les intentions de l'auteur par l'interprétation en 

prétendant savoir ce qu'il voulait dire sont les moyens de créer un ordre et un centre unifié de 

la pensée occidentale. Pour Barthes, il convient d’effacer l'auteur et la critique avec lui, ce 

afin de changer la façon dont nous traitons le texte : non pas comme une pierre gelée sur 

laquelle les mots sont gravés et ne peuvent jamais être modifiés, mais comme un objet éternel 

et vivant, avec des significations infinies qui peuvent et ne doivent jamais être restreintes par 

la notion de Dieu ou celle d'auteur. En outre, l'essai de Barthes crée un sujet puissant qui peut 

se libérer – le lecteur. Le lecteur a maintenant le pouvoir de participer à la lecture subversive, 

de telle sorte qu'il est capable de mener une révolution des idées et des pratiques humaines. 

La critique textuelle ne peut pas fonctionner sans le nom de l'auteur qui devient le 

médiateur qui donne au texte un statut plus élevé dans le discours et résout ses contradictions. 

Dans cette perspective, il devient possible de dire que la recherche biblique a créé un auteur 

tout en lui donnant un nom, un lieu géographique, un repère temporel, et bien sûr un 

programme et une idéologie claire. Tous ces éléments ont créé un discours clair et stable, 

enfermé par la sacralité de s on auteur. Ces actions ont pour effet de rendre au texte son statut 

religieux, que personne ne peut désormais lire sans la médiation des études bibliques 

modernes. Il semble que celles-ci ont sécularisé la Bible, tout en faisant de ses spécialistes 

modernes des figures sacrées. Peut-on réellement dire quelque chose de nouveau à propos de 

la Bible et de ses effets sur un lecteur contemporain quand nous avons constamment besoin 

de traiter et de discuter du « sens originel » d'un auteur sur lequel on a aucune certitude ? À 

mon avis, l’auteur utilisé par les chercheurs bibliques modernes peut être décrit comme 
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intact, puissant, omniprésent, et dans la plupart des cas, sinon la totalité – comme un Homme. 

En bref ; l’auteur est le gardien de la critique biblique, et à bien des égards la critique 

moderne est devenue l'auteur de la Bible. 

De cette manière, chaque acte d'interprétation est un acte politique ; aucune science 

n’est une « science pure », mais un outil pour contrôler un discours, pour surveiller, et ainsi 

normaliser les différents aspects de notre être. Il faut ajouter et souligner qu'un triangle 

d'interprétation a été créé dans la recherche biblique moderne : Dieu - Auteur - Spécialiste - 

dans lequel tous sont des hommes. 

Le discours d'Ezéchiel 

Les commentaires, et en particulier leurs introductions, constituent une bonne manière 

de comprendre les différents discours bibliques dans la perspective de leur rédaction. Nous 

pouvons également observer leurs effets sur le discours actuel, ainsi que sur l'épistémè des 

études bibliques elles-mêmes. Les études bibliques, comme de nombreux autres champs 

académiques, aspire à se représenter comme une discipline objective dans laquelle le 

chercheur parvient à s’effacer, à devenir un être impartial qui analyse le texte comme s’il 

était un objet dont la vérité devait être révélée. On ne peut dès lors ignorer l'acte politique de 

la lecture ou des différentes fonctions de l'auteur/critique qui participent au discours biblique 

et à sa mise en forme.  

Dans cette analyse des différents commentaires, il est nécessaire d'examiner et de 

mieux comprendre les différents actes politiques des critiques et d'évaluer le discours 

biblique du livre d'Ezéchiel, ses « vérités » et ses limites. J’ai examiné une quantité 

substantielle de commentaires qui, à mon avis, pourrait bien représenter le discours biblique 

entourant le livre d'Ezéchiel au cours des cent vingt dernières années. La sélection des 

chercheurs a été effectuée en fonction des auteurs et de leur statut dans les différents 

commentaires. Ainsi, ces exemples décrivent bien les éléments politiques qui permettent la 
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construction de différents « Ezéchiels », lesquels visent chacun un but politico-scientifique 

spécifique. Pour mieux examiner les commentaires, j’aimerais discuter brièvement ce qu’on 

appelle communément la « signification du discours », ainsi que la question du rapport 

pouvoir/savoir. 

Le discours de la Bible 

Le discours est l'un des termes les plus couramment utilisés par Foucault ; on le 

retrouve ainsi dans plusieurs de ses œuvres. Un discours, selon Foucault, est quelque chose 

qui produit quelque chose d'autre ; un concept, un effet, et un énoncé. Le discours est 

constitué par un ensemble de structures et de règles, qui, à leur tour, produisent des 

déclarations, des vérités et des objets. Certaines déclarations sont largement diffusées tandis 

que d'autres ne le sont pas. Le discours n’est pas quelque chose qui explique la réalité, mais 

un système qui structure notre façon de voir la réalité, un système qui crée des sujets. 

Pouvoir/savoir 

Dans ses travaux, Foucault a constamment insisté sur la relation entre le pouvoir et le 

savoir. Le pouvoir est la somme de toutes les relations humaines ; le savoir est un élément 

essentiel dans les relations de pouvoir et qu’un élément primordial de la lutte pour le pouvoir. 

Chaque fois qu'il y a un déséquilibre de pouvoir entre plusieurs groupes ou un danger 

imminent pour la société comme une peste, une guerre, ou une catastrophe naturelle, il y aura 

une production de savoir. Le processus de pouvoir/savoir crée des affirmations qui, par le jeu 

des procédures de discours, produisent la vérité. Ainsi, ce que Foucault cherche à faire valoir 

est que la vérité est construite et maintenue en place grâce à un large éventail de stratégies, 

qui l'appuient et l'affirment tout en excluant les versions alternatives qui se proposent. 

Je soutiens que la détermination de l'existence de l'écrivain charge le commentateur 

de la capacité de contrôler le discours, ce qui lui permet de le verrouiller et d'acquérir des 

pouvoirs politiques sur le texte, les vérités et la façon dont nous percevons la réalité. 
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Discours, Vérité et Objet 

Au lieu de chercher l'essence de l'être humain, Foucault suggère de comprendre les 

processus qui ont lieu dans les différentes sociétés afin de déterminer la manière dont les 

sujets sont formés dans le cadre de ces relations. Et à la base de ces relations, au cœur de leur 

mécanisme, se trouve le pouvoir. 

Le Pouvoir  

On ne trouve pas dans l’œuvre de Foucault de théorie complète et cohérente du 

pouvoir, mais plutôt des développements répartis dans des nombreux ouvrages, essais et 

entretiens : mon résumé de la définition du pouvoir chez Foucault est dès lors une synthèse 

de ces travaux. Les relations de pouvoir sont partout ; l'état des relations sociales est ainsi le 

résultat de la forme de pouvoir au sein de ces relations (un médecin et son patient, un 

enseignant et son élève, un prophète et son peuple). Ces relations, qui sont créés par le 

pouvoir en premier lieu, ont pour effet de préserver le pouvoir dans ses formes actuelles. 

Plutôt que de voir le pouvoir comme une force d'oppression violente, Foucault le voit plutôt 

comme une force productive qui donne naissance à de nouvelles formes de résistance et de 

pouvoir. Foucault s’oppose à l'idée que les institutions détiennent la capacité de soumettre 

l'individu, le laissant totalement passif dans la matrice des relations de pouvoir ; il soutient 

que le pouvoir n’est pas réellement un nom, mais peut être considéré comme un verbe, une 

stratégie plutôt qu'une possession. Par conséquent, les individus ne sont pas seulement des 

êtres soumis, mais à certains égards, ils sont le lieu, l'emplacement où le pouvoir est exercé, 

et ils peuvent dès lors jouer un rôle actif et transférer le pouvoir à d'autres, l'interpréter et 

l'appliquer différemment. Le pouvoir doit être vu comme quelque chose qui doit être 

constamment ré-effectué, plutôt que comme quelques chose d’atteint. 
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Foucault n'a jamais vraiment examiné la Bible ou l'époque biblique, mais ses idées 

sont déterminantes pour ma propre méthode d'analyse du livre d'Ezéchiel, et ce de deux 

manières : d’abord en ce que la production de savoir est un processus qui peut être vu dans le 

livre d'Ezéchiel, un processus que j’aimerais identifier et déconstruire. Ensuite, parce que la 

Bible comme nous le savons, au moins pour le monde séculier et académique, est née au 

XIXe siècle, à l'ère où la religion de l'époque médiévale est devenue une institution de 

production de savoir. On ne peut pas dès lors séparer les perceptions modernes de la Bible et 

la façon dont les individus modernes lisent la Bible.  

Quand les Israélites sont priés de se repentir et de confesser, qui est cet Israélite, et 

qui est exactement cette communauté ? Est-ce la communauté authentique qui est née des 

cendres brûlantes de l'Egypte, et par la suite a été sauvée par Dieu, ou était-ce la communauté 

qui a été créée dans l'esprit des chercheurs modernes et est maintenant une partie de la 

conscience du lecteur ? Ezéchiel était-il « vraiment » Ézéchiel du sixième siècle avant notre 

ère, ou est-il né au XIXe siècle, constituant ainsi un produit reconditionné qui répond à un but 

historique ? Ces questions sont très importantes et doivent être examinés avant que l'on 

s’approche de la Bible hébraïque, en raison de sa valeur politique, culturelle et historique. On 

ne peut pas lire le texte sans comprendre son impact, ainsi que l’effet qu’il peut avoir sur le 

processus de lecture. En tant que lecteur, je dois essayer de m’abstraire autant que possible 

des conditions épistémologiques préexistantes, telles que : un homme, juif, israélien, sioniste 

etc. Et ce faisant, j’ai besoin d'aspirer à trouver les différents processus discursifs qui 

construisent les corps et les identités, plutôt que de chercher la mienne propre. 

L'Âme 

Renversant la notion chrétienne occidentale où l'âme est pure et piégée dans le corps, 

Foucault affirme que l'âme est l'outil qui emprisonne le corps neutre. Cette âme est la somme 

totale des technologies de pouvoir qui sont manipulées sur le corps et génèrent le sujet ; c’est 
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le site du dispositif de pouvoir et l'outil pour commander le corps. En outre, il n’est pas une 

prison dans laquelle le corps entre contre sa volonté, mais une prison dans laquelle le corps 

entre de son plein gré de sorte qu'il peut soumettre son soi et créer ainsi un sentiment de sens. 

Cette définition est certainement polémique, mais elle constitue à plusieurs points de vue 

l’axe central de ma recherche. 

Trouble de stress post-traumatique  

Les autres éléments dans le livre d'Ézéchiel qui nécessitent d’être discutés sont l'état 

traumatique de l'exil, les exilés, et le personnage d'Ezéchiel. Que les joueurs dans le livre 

constituent ou non des entités historiques est une question centrale pour nous - la destruction 

d'une maison, d’une ville, et d’une nation étant en soi un événement traumatique. 

Un traumatisme peut être défini comme un stress extrême ayant pour effet des 

blessures psychologiques durables qui se manifestent par deux éléments : l'impuissance - un 

individu est incapable d'influer sur l'apparition ou le développement de l'événement - et la 

perturbation - la situation perturbe grossièrement le cours de l'existence quotidienne. 

L’individu, brusquement coupé d'un environnement jusque là sécurisé, voit le monde perdre 

son sens. Certaines théories de traumatologie voient l'élément de perturbation comme la clé 

pour comprendre le schéma mental du traumatisme. Alors que le sujet disposait de modèles et 

de croyances sur le monde et sur son fonctionnement, le trauma détruit ces notions et force le 

sujet à questionner ses croyances fondamentales. Pour que le sujet puisse se reconstruire, il 

est nécessaire de rétablir un système conceptuel permettant de faire face aux changements 

que le monde a subis. 

L'intention de base de ma recherche n’est pas de se concentrer sur les événements 

historiques de la communauté exilique physique, ni sur Ezéchiel lui-même, mais sur les effets 

du texte sur le lecteur. Dans cette perspective, le lecteur n’est pas traumatisé, car il n'a pas été 

témoin du trauma, pas plus qu’il n’a pris part à l'événement traumatique. Pour devenir un 
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sujet traumatisé, le lecteur doit intérioriser le trauma comme s’il appartenait à propre 

mémoire personnelle ; et le sens de son individualité doit résonner avec le nom d'Israël. 

Le lecteur n’est pas seulement la cible dans lequel les technologies de pouvoir sont 

manipulées, mais aussi celui qui utilise ce livre pour établir un soi  - qui sera dans ce cas 

israélite. Par conséquent, le lecteur, même si n’est pas dans un état de trouble de stress post-

traumatique, embrasse le traumatisme en créant une mémoire de lui-même dans cette histoire. 

Cet acte fait de l'histoire du livre d'Ezéchiel un événement éternel qui continue d’exister dans 

son âme politique. L'acceptation de ce nouveau soi israélite permettra ainsi au lecteur de se 

remettre du traumatisme. De cette manière, le lecteur en vient à participer aux différentes 

technologies de pouvoir qui lui sont infligées et qui le façonnent. 

La création de la mémoire 

Le lecteur, qui est l’objet de cette recherche et qui s’approprie le trauma représenté 

dans le livre d'Ezéchiel, doit d'abord s’identifier avec l'événement historique du livre, et doit 

donc produire une mémoire. La mémoire est ce qui permet au sujet d'identifier son soi avec 

un certain groupe sans se sentir nécessairement piégé ou emprisonné en elle. En d'autres 

termes, la mémoire, ou la production de mémoire, est un élément dans le processus de 

production d’une identité - la mémoire, même si elle peut sembler être personnelle, est en fait 

sociale. La mémoire sociale organisée est ainsi utilisée pour assurer et enraciner l'ordre social 

et politique. Lorsque le mémoire fonctionne comme une banque de mythes, elle peut être 

utilisée pour inventer une tradition et d'établir l'ordre social et la production de savoir dans un 

but politique spécifique. 

Alors que la mémoire est considérée plutôt comme mythologique et personnelle, 

l'histoire est généralement désignée comme une production scientifique qui prétend à la  

vérité et à l’autorité universelle. Le livre d'Ézéchiel se présente dès lors comme un site de 

mémoire éternelle ; c’est un passé imaginaire que le lecteur revit pour finalement s’insérer 
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dans le processus de traumatisme et se rétablir et se reconstituer comme un nouveau sujet 

israélite. Le livre d'Ezéchiel fonctionne ainsi de la même manière qu’un monument aux morts 

qui, constituant un lieu de mémoire, facilite la production d'un récit historique d'un certain 

groupe. Il vient à constituer un site de traumatisme et de rétablissement pour le lecteur qui 

s’inscrit dans un processus de construction,  et devint plus tard une archive pour le lecteur 

moderne israélite qu'il soit juif, chrétien ou laïque. 

Le Lecteur  

Le lecteur est créé lors de la lecture du texte et n’interprète pas le texte, mais est 

interprété par le texte - le processus d'identification du lecteur est enraciné dans le sens qu’il 

constitue dans le cadre de sa construction, qu’il invente un nouveau sens ou qu’il s’agisse du 

« sens originel ». Puisque nous ne pouvons pas traiter de l’identité comme d’un phénomène 

stable, mais seulement d’un sujet pris dans un processus d'identification constante, il est 

impossible de se référer au lecteur sans désigner les différentes phases de son processus 

d'identification. Par conséquent, le lecteur sera divisé en plusieurs catégories qui renvoient 

aux différentes étapes du processus d'identification. Il est nécessaire de souligner que le 

processus d'identification du lecteur n’est pas linéaire, ni diachronique. Le processus est 

toujours en formation, et le lecteur peut appartenir à plusieurs entités en même temps. Le 

lecteur peut être divisé en différentes catégories selon les différentes technologies utilisées 

dans le texte. A partir de ce moment, et tout au long de la thèse, des termes comme sujet et « 

soi » seront remplacés par les signes suivants: 

RN - Le lecteur neutre 

RM - Le lecteur masculin 

RMF - Le lecteur masculin féminin  

RI - Le lecteur Israélite 
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Ezéchiel - Rôle principal 

Un autre aspect qui doit être pris en considération est le personnage d'Ezéchiel lui-

même. Le livre d'Ezéchiel ne se contente pas de retranscrire l'histoire de l'exil, du 

traumatisme qui lui est associé et de son dépassement, mais traite aussi de l’histoire du 

prophète lui-même : son état de traumatisme, sa tristesse, son sentiment de perte, ses craintes, 

son amertume et sa résistance, et bien sûr son traitement. Qui est Ezéchiel ? Pas l’Ezéchiel 

historique, mais ce personnage au caractère unique et fascinant. Et, plus important encore, 

quel est le lien qui unie le personnage d'Ezéchiel et le lecteur ? Le personnage d'Ezéchiel est 

un traumatisé qui tente de sauver son soi de l'anéantissement. C’est un personnage qui 

fonctionne comme un outil d’identification pour le R qui s’inscrit dans le processus de 

constitution d’un soi Israélite. 

Pour conclure, il faut préciser que je traite du traumatisme dans le livre d'Ezéchiel 

comme d’une rupture de l'identité culturelle qui a déclenché un processus violent de 

reconstruction d’une autre identité. Ce processus est si profond que l'exil et le traumatisme 

des exilés ne sont plus des facteurs historiques dans l'histoire d'Israël, mais un élément en soi 

de l'existence de l'identité d’Israël. Dans ce livre, le traumatisme est la mémoire que le R doit 

assumer. Une fois que le R assume le traumatisme et l'événement traumatique, il commence 

le processus de récupération qui est également le processus de récupération du personnage 

d'Ezéchiel. 

Le livre est divisé différemment de la recherche biblique. La raison principale de cette 

division est la tentative de retracer la création et la constitution du sujet Israélite, un 

processus qui, partant d’une subjectivité brisée, aboutit à une identité israélite puissante. Les 

unités sont: 
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1-14 – L'ordre du discours et de la construction du lecteur comme un site neutre. 

15-23 – La création du corps social de l'Israélite et la désignation du lecteur Homme. 

24-39 – La création de la nouvelle entité Israélite, la définition de ses frontières, et la 

fin du processus de la production du soi-mâle Israélite. 

40-48 – La naissance du « Pan – Israël », la constitution de la nation d'Israël en vue 

d’une utilisation politique futur. 
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La première partie - chapitres 1-14 

La première partie permet d’analyser comment un nouveau discours est formé, au sein 

duquel le soi Israélite peut se construire et rétablir son sentiment de soi. Dans cette section, le 

livre d'Ezéchiel décrit un processus d’événements traumatiques qui voit la perte de la terre, 

du temple et de dieu lui-même, et la réponse qui leur est apporté. La première condition pour 

récupérer du traumatisme est de rétablir un discours où le lecteur peut s’identifier et produire 

un sens d'identité Israélite.  

La création du nouveau discours  

Ezéchiel a une vision où il voit et entend Yhwh. Dans cette vision Yhwh parle à 

Ezéchiel et utilise une structure grammaticale rarement utilisée dans la Bible hébraïque en 

dehors de ce passage : « Je vais vous parler ». Cette structure grammaticale apparaît 

seulement ici (et dans 3.24b, où Ezéchiel dit que Yhwh lui parle). Après avoir examiné les 

différentes occurrences de la structure « Je vais vous parler » dans la Bible hébraïque et dans 

ses différentes traductions, je montre comment cette structure a été effectivement utilisée en 

vue de produire un nouveau discours dans lequel Yhwh est le point externe et Ézéchiel 

devient le seul propriétaire du discours en recevant la parole d’Yhwh et en devenant le 

dépositaire.  

Ézéchiel a deux rôles discursifs différents : il est supérieur au R et placé sous Yhwh, 

et il est la figure humaine la plus élevée existante à ce moment donné. Cette désignation prive 

le R d’identité, un processus qui se poursuivra tout au long des chapitres 1-14 jusqu'à ce qu’il 

soit rendu à son statut RN. Le RN devient ainsi le dépositaire de l'attribut « Israël ». En outre, 

Ezéchiel n'est pas seulement un prophète ; il est un point métaphysique désigné dans le but de 

devenir un point de référence pour la construction du R. D'une certaine manière, Ezéchiel 
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n'est pas seulement le représentant du discours - il est le discours lui-même. Son personnage 

est le symbole et l'image de référence pour le  R, qui deviendra le RI après avoir accepté le 

lègue traumatique. 

Traiter Ezéchiel comme un livre ou comme un discours écrit donne des résultats 

sensiblement différents à ceux produits par la recherche moderne. Celle-ci essaie de donner à 

l'auteur toute la puissance possible. En y ajoutant les différentes écoles et les idéologies 

associées, la recherche biblique moderne remplace en fait le rôle d'Ezéchiel, faisant du 

chercheur Ezéchiel lui-même. Une approche poststructuraliste expliquera non seulement 

comment le discours est formé, mais aussi comment le lecteur est créé par le chercheur, par 

l'Israélite que R devient, et par l'Homme qu'il est appelé à être. 

Trois sujets différents sont créés ici: 1. Le sujet Yhwh dont l'image affleure dans 

l’ensemble du texte, donnant à Ezéchiel le pouvoir du discours qui sera façonné en fonction 

de ses besoins. 2. Le sujet prophète, qui doit son existence à la parole de Yhwh, à qui Yhwh 

parle et qui parle à Yhwh. 3. Le sujet en exil, le R qui accepte sa construction par le discours 

et qui, à son propre tour, reconstruit un nouveau discours, fait circuler les déclarations 

d'Ezéchiel, et réaffirme la construction de la nouvelle identité d'Israël, inscrite dans un 

processus de formation constant. 

Le rôle de lecteur  

La vision d'Ezéchiel, cette magnifique représentation de Yhwh, ne s’adresse pas aux 

Israélites (historiques) ; en fait, il ne semble pas qu'il y ait quelqu'un à côté d’Ézéchiel qui 

puisse entendre sa voix. Mais, il semble que Ezéchiel ait un dialogue avec le R afin de 

l’interpeller et de le rendre neutre. La figure d'autorité d'Ezéchiel ne s’adresse ainsi pas aux 

« Israélites dans le livre », mais à l'Israélite qui se construit aujourd'hui et chaque fois qu'un 

lecteur ouvre ce livre. Le lecteur est inscrit dans un processus de construction, et en ce sens 

l’Israël décrit dans le livre n'est pas l'Israël idéal, mais est utilisé pour construire le lecteur: 
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c’est l’Israël écrite. Cet outil de discours constitue le point de départ pour le R. C'est la base 

de son processus d'identification, et en même temps, c'est tout ce qui doit être laissé derrière 

lui à l’issu - dérivés d'identités qui ne peuvent pas, et ne doivent pas être utilisés. Et le 

premier et le plus important outil politique dans ce nouveau discours est le rôle d'Ézéchiel. Il 

est l'élément intérieur du discours Yhwhist, et il est aussi un outil pour une construction du 

discours. Dans cette perspective, Ezéchiel est le représentant de Yhwh, et la manifestation 

des logos Yhwhist. Tout au long du livre, Ezéchiel et Yhwh observent non pas tant Israël que 

le lecteur qui sait maintenant qu'il y a toujours quelqu'un qui l'observe. La technologie de 

panoptisme joue dès lors un rôle prépondérant dans l'âme de R et dans la façon dont il pense 

et agit. Le panoptisme selon Foucault est une technologie qui apprend au R qu’il est dans en 

état constant d’observation ; dès lors, le R, ou tout autre soi, se conduit par rapport cette 

connaissance dans un état éternel « d’être observé ». Israël ici est utilisé comme un outil pour 

le R, puisque même si Israël ne sait pas qu’ils sont observés, le R, lui, sait, et attend leur 

châtiment, en sachant que celui-ci est le sein.  

Masochisme comme un art de pouvoir  

Dans les chapitres 4.1 à 7.27, nous pouvons voir l'utilisation du masochisme comme 

une technologie du pouvoir. Le masochisme comme un art du pouvoir est un mécanisme dans 

lequel un sujet défait et une masculinité brisée souhaitent acquérir un nouveau sentiment de 

puissance ; c'est le pouvoir pour le sans-pouvoir. Dans ce processus, le sujet masochiste 

produit un dominateur pour qu'il puisse le contrôler. Le dominateur n'a rien à voir avec sa 

propre constitution, dans la mesure où le processus de constitution se manifeste par un accord 

entre le sujet et son dominateur masochiste.  

Dans cette partie, je montre comment Yhwh est constitué par Ezéchiel comme un 

dominateur afin que Yhwh puisse être un nouveau dieu fort : plus Yhwh devient fort, plus il 

punit l'homme Israélite, plus l'homme israélite devient puissant. Et le premier châtiment vient 
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en effet lorsque Yhwh déchaîne sa colère au chapitre 5, avec le R qui, devenant Israël, 

commence à embrasser la punition. Pendant quatre longs chapitres, le R a été suspendu, 

sachant qu'à un moment donné la peine viendra. Dorénavant, le R est apprivoisé, et attend 

d'être battu par ce nouveau Dieu qui est formé ici. En étant battu, le R pourra embrasser une 

nouvelle identité - un nouvel Israël, à la fois puissant et impuissant. À la fin du livre 

d'Ezéchiel, un nouveau code sera écrit, un nouveau contrat entre le dominateur et son esclave.  

Le châtiment des « mauvais » Israélites est sévère, constituant une peine de mort ; là 

encore, nous pouvons voir la dimension de plaisir dans la punition du masochiste. Pour 

assumer l’identité Israélite,  le R satisfait sa passion par les crimes et renforce son sentiment 

de « soi » par la punition.  Ce n'est pas le R qui est tenu responsable pour les mauvaises 

actions décrites, puisque c'est un théâtre, un fantasme ; néanmoins, le R prendra plaisir à la 

peine, laquelle lui permettra de se livrer à une loi interdite et à la volonté d'être mauvais ;  

lorsqu’il sera puni de nouveau, le R pourra reconstruire son soi comme RM. 

Ce livre donne au R quelque chose de très rare dans l'histoire, puisqu’il lui permet de 

construire et de tirer sa puissance d'une position d'impuissance. Il rend sa force au passage du 

R au RM, même si son peuple a été défait, sa terre capturée, sa ville détruite, son temple brûlé, 

et son dieu perdu. 

Le processus de masochisme peut se résumer ainsi : l'homme crée un autre, plus fort, 

qui le dominera ; pour cela il faut modifier l'âme de l'homme pour y introduire des 

caractéristiques féminines. En d'autres termes, l'homme se féminise pour être plus fort. Par 

conséquent, le R produit plusieurs images : 1. Dieu - l'homme ultime qu'il craint, admire, et 

par qui il veut être puni. 2. Le féminin Israël - l'image que le R déteste, mais qu’il doit 

accepter si Dieu doit être l'homme ultime qui le punira le plus sévèrement possible. 3. 

L'homme nouveau, qui sera formé après que le R a été puni. 
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La dernière partie de cette partie est constituée par les chapitres 8.1 à 14.23 ; elle 

traite de différentes méthodes de contrôle et d’arrangement de discours,  tels que l'exclusion, 

le contrôle sur l'écriture, et l’esquisse des frontières du discours. Un des rôles de ces 

technologies s’illustre dans la position d'Ezéchiel au sein du Panopticon. La troisième grande 

partie (des chapitres 8.1 à 14.23, et surtout 8.1 - 9.11), dans laquelle Ezéchiel met en œuvre 

cette technologie, commence par un monologue d'Ezéchiel au R avec tous les paramètres 

connus. Le R est le destinataire du message, et Israël constitue un outil discursif bien défini. 

Dans cette équation, une nouvelle technologie de pouvoir se fait jour entre l'ordre du discours 

et de l'assemblage du savoir correct, les détenteurs de l'autorité discursive, les déclarations 

considérées comme correctes, et le processus de leur circulation. Dans cette partie, Ezéchiel 

est transféré à Jérusalem pour observer les péchés des Anciens d’Israël et leur châtiment. 

Dans la mesure où les Anciens d'Israël ne savent pas que Ezéchiel les regarde  

(contrairement au R, renseigné par le texte), nous pouvons traiter Ezéchiel non pas comme un 

Panopticon de l'Israël écrit, mais de l'Israël en train de se faire, dénué de tout signifiants. Ce 

processus se manifeste par la participation du lecteur, et en supposant son identité. La 

technologie de panoptisme devient un mécanisme dans la nouvelle âme du soi, à travers la 

compréhension que la géographie ne sera plus prise en considération. Être à côté du temple 

n’aidera pas les Israélites à s'échapper de leur destin ; au contraire, le pouvoir affilié à la 

proximité s'est dissipé, permettant ainsi au R d'être Israël dénué de toute signification 

géographique. La matrice, c’est-à-dire les installations dans lesquelles le nouveau soi israélite 

se réalise, sont universelles, et l'observateur sera toujours présent en tant qu’entité de 

contrôle. Dans ce cas, il importe peu que le soi israélite soit à Babylone, Jérusalem, Rome ou 

Berlin. La mise en place de la technologie de panoptisme est essentielle pour le livre 

d'Ezéchiel. Faire cette technologie un élément de l'âme du R est la clé pour contrôler le corps, 

et la clé pour avoir des corps dociles sans besoin de recourir à la violence physique. Certes, 
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elle exige que le R prenne docilement part au processus. Le livre crée ainsi une hégémonie 

imaginée et virtuelle qui n'a pas besoin d’arme ; en d’autres termes, se constitue une 

idéologie qui peut, et va, être matérialisée dans un ordre politique. 

Le livre d'Ezéchiel décrit les actions et les paroles du peuple, et change le discours (ou 

le remodèle), faisant de leurs actions les mauvaises. R écoute Ézéchiel quand Yhwh lui 

raconte les péchés des Israélites, et R écoute et s'identifie à Yhwh. Il est également important 

de noter que Ezéchiel est calme dans cette scène. Il ne parle pas et ne donne pas son avis, à 

tel point que nous pouvons presque dire que Ezéchiel s’est mis lui-même de côté pour 

permettre à Yhwh de parler directement au R. Si le temple est l'allégorie du discours, alors 

Yhwh est son point focal, quand bien même il n'existe pas sans Ezéchiel qui joue un rôle de 

médiateur entre dieu et le peuple. Ce processus est très intéressant car il subjugue Ezéchiel à 

Yhwh, faisant de Yhwh un objet créé par Ezéchiel et réaffirmé par le R. 

Dans la mesure où Ezéchiel n'a aucun pouvoir physique réel, la violence qu’il (d)écrit 

répond à son espoir que sa plume puisse être plus puissante que l'épée de Babylone. L'arme 

d'Ezéchiel est le texte. L'arme qui avait battu tous les ennemis et a le pouvoir de déplacer les 

gens d'un endroit à un autre, de déclarer la guerre, de défendre, de soutenir, de nourrir et de 

recréer des nations. Ce texte est toujours placé dans un processus d'affirmations par différents 

Rs qui réaffirment le discours écrit comme étant le savoir sanctionné et la vérité. 

On peut avoir l’impression que Yhwh, dans la situation actuelle, ne peut pas être le 

dieu d'Israël, car il rejette pratiquement tout le monde. Ainsi, la punition et l'acceptation de la 

peine sont des éléments cruciaux dans cette acceptation de paradigme esclave-dominateur. La 

construction de R devient une clé essentielle pour l'existence du dieu et de sa continuité, 

surtout devant les autres divinités.  

Pour conclure cette partie, le lecteur se sépare d'Israël. Il attend d'être construit, et en 

ce sens, le signe Israël n'est pas l'idéal Israël, ni le Israël « historique », mais l'instrument qui 
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va construire le lecteur. L’Israël littérale est le point de départ. C'est la base de son processus 

d'identification et en même temps, c'est tout ce qu’il est nécessaire de laisser derrière - 

dérivés d'identités qui ne peuvent pas, et ne doivent pas être utilisées. Par conséquent, dans 

cette partie R devient RN, son ancienne identité personnelle historique est effacée pour qu'il 

puisse être un site ouvert à la réception du signe Israël. Le R accepte et fait circuler les 

déclarations de ce discours, qui créent son sens de subjectivité, matérialisent son corps et 

unifient son corps personnel avec le corps de la communauté. 

Cette production de discours, avec ses limites, ses exclusions, et le savoir correct 

qu’elle induit, nous est donnée dans un livre déjà produit, signé et scellé avec un autographe 

qui a un nom, Ezéchiel. Cette signature, le sceau du livre, du savoir correct est également 

protégé dans l'ultime canon, la base de la philosophie occidentale, les religions et pensées - il 

est scellé dans la Bible hébraïque. Nous, les lecteurs, les lecteurs modernes, acceptons déjà le 

fait que le discours Ezéchielien soit le bon ; ces chapitres se contentent simplement de 

réaffirmer ce que nous savons déjà, et renforcent notre volonté de vérité. 
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Partie 2. Chapitres 16-23: La Création de l'Homme nouveau 

Dans cette partie le R devient RM dans un processus violent et sexuel.  

Avant d'analyser les différents éléments qui fonctionnent dans l'âme et les différents 

aspects sexués qui construisent le RM, il est nécessaire de revoir la structure de cet appareil et 

de saisir le sens d'un tel arrangement, ainsi que les avantages dans l'établissement du RM et de 

son avenir, le RI. Les chapitres 16 et 23 peuvent être considérés comme une unité à part 

puisque leur cadre est similaire dans certains aspects: les deux chapitres engagent un large 

usage de la rhétorique de la pornographie, et les deux sont dépeints comme les chapitres 

historiques du texte (en plus du chapitre 20). De cette manière, le chapitre 15 sert de prologue 

à la partie. Un autre élément dans cette division que nous devons prendre en considération est 

le rythme de la partie. La partie commence par une description de l'histoire, et se poursuit 

dans une forme théologie / droit-histoire-théologie / droit-histoire. Ce rythme peut faciliter le 

processus dans lequel le RN se construit et se transforme en RM, ouvrant la voie pour les 

parties qui en découlent. 

Le passé israélite décrit dans les chapitres 16, 20 et 23, est tout à la fois mythique et 

sexuel, dépeignant Israël comme une prostituée. Par conséquent, il ne constitue pas un récit 

historique simple de l'Israélite, mais plutôt une histoire sexuelle. L'histoire sexuelle enseigne 

au RN la conduite sexuelle correcte et éthique qu'il doit accomplir pour devenir RM. Ainsi 

sont reliés différents concepts: le sexuel et le politique, le plaisir et un sentiment de soi, 

l'activité sexuelle et le savoir correct. À cause de cette ligne d'interprétation, je ne vais pas 

discuter des chapitres de cette partie de manière consécutive, mais plutôt analyser les 

chapitres 16, 20 et 23 ainsi que le récit historique métaphorique sexuelle du R. Les chapitres 

17-19 et 21-22 seront analysés comme une unité de construction de la théologie en raison de 

la large utilisation des analogies et des règles. Dans les chapitres 16 et 23, le Jérusalem qui 
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signifie le nom d'Israël est dépeint comme une femme qui a trahi son mari et est punie pour 

cette trahison. Le récit de sa trahison est très graphique et comprend des descriptions 

horribles des rapports sexuels. Les chapitres 16 et 23 qui sont les chapitres principaux, 

racontent l’histoire d’Israël. Israël est dépeint comme une femme qui a été trouvée par Yhwh 

et l’a trahi en couchant avec des hommes étrangers. Yhwh l’a alors puni en regroupant les 

hommes étrangers contre elle. Ceux-ci la lapident, brulent sa maison et ses enfants, avant que 

Yhwh ne se calme finalement après l’avoir punie.  

La technologie principale discutée dans cette partie est le biopouvoir. Foucault voit la 

biopolitique (ou le biopouvoir) comme une technologie du pouvoir pour gérer les gens 

comme un groupe, faisant de l'être humain une personne politique. Agamben, se distinguant 

de Foucault, ne considère pas que ce soit le souverain qui utilise la biopolitique ; pour lui, la 

biopolitique constitue le noyau même du souverain. Agamben fait valoir que l'opposition 

binaire centrale de la politique se situe entre la vie nue (zoé) et l'existence politique (bios). 

Cette distinction se situe entre l'être naturel - un être dans l'état de la vie nue qui ne vit pas 

sous la loi (réfugiés, juifs dans les camps de concentration, etc.) et l'existence juridique du 

sujet, le bios. Selon Agamben, Homo sacer est une personne qui peut être tuée par quelqu'un 

librement à partir du moment où il a été exclu ou banni de la communauté politico-juridique 

et a été réduit à l'état de son existence physique. Cette formule dite de la « vie nue », est la 

base de l'existence politique, à partir de laquelle le souverain peut dépouiller l'existence 

légale et politique de la personne, ou lui donner une fonction selon ses propres besoins. 

Agamben décrit le sens de l'exemption et son rôle dans la formation de la souveraineté. Une 

fois que le souverain exempte quelqu'un de la loi, il le dépouille de son existence politique et 

ramène le sujet à son statut de « vie nue » ; Schmitt nommé ce processus Ausnahme. 

Une autre technologie qui est discutée dans cette partie est la pornographie selon 

Bataille et certaines théoriciennes féministes. Pour Bataille, l'érotisme est né au même 
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moment que l'humanité, simplement parce que la séparation entre l’homme et la nature est la 

limite qui est transgressé au cours de (ou plutôt par) l’activité érotique. L'érotisme renvoit 

l'homme face à son propre anéantissement, et à son refus de l'accepter. À cet effet, le sujet 

utilise l'érotisme de la mort comme moyen d’atteindre la vie éternelle. Cependant, cette 

nouvelle vie n’est pas que la vie du sujet, mais elle renvoie à la vie universelle. La 

discontinuité humaine est ainsi embrassée afin de créer une continuité radicale qui est la face 

inférieure de l'expérience humaine, laquelle est essentiellement l'acte de sacrifice. L'homme, 

selon cette déclaration, détruit son petit soi et construit un soi différent et plus grand, qui est 

une partie de l'humanité.  

Cependant, le processus n’est pas aussi simple dans le livre d'Ezéchiel. Jérusalem, qui 

est dépeint comme une femme, est violée et sacrifiée dans les chapitres 16 et 23, fonctionne 

en dernière analyse comme une allégorie d’Israël, et de son représentant - le lecteur masculin. 

Cette inversion des sexes ne peut pas être résolue facilement – et ce encore moins dans une 

approche binaire. La femme qui est sacrifiée pour apporter une nouvelle vie à l'homme n’est 

autre que le mâle Israélien même, ce qui a pour effet de créer une équation dans laquelle un 

homme devient une femme ayant vocation à être sacrifié par son dieu, afin que son dieu 

puisse se recréer, et ce faisant, puisse faire revivre l'homme. En outre, la pornographie ou 

l'érotique sont utilisés pour promouvoir la théologie ; et nous pouvons même voir ces 

chapitres comme les chapitres de base pour la théologie du livre d'Ezéchiel. 

Alors que la femme est scarifiée dans les chapitres 16 et 23, les hommes dans la 

description historique des trois générations différentes d'Israël dans le chapitre 20 reçoivent 

une nouvelle loi qui les aide pour reconstituer leur nouveau soi israélite malgré leurs péchés. 

Deux sexes dépeignent l'histoire d'Israël : la femme comme Jérusalem, et le mâle comme la 

nation d'Israël, représenté par les anciens. Ces deux sexes créent ensemble l'âme de l'homme 

qui sera l'instrument politique pour le sens de la subjectivité du RI. La femme est la partie qui 
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est responsable de la sexualité et de la relation d’amour avec Yhwh, tandis que le soi mâle 

obtient son image en acceptant la loi, contraignant son soi à Yhwh par un contrat légal qui 

peut être négocié dans les moments critiques.  

Le contrat juridique masculin est basé sur l’absolution des péchés de la femme. Par 

conséquent, le langage métaphorique de la femme est dédoublé : il est destiné à la fois à créer 

un passé déviant pour le R, et en même temps il constitue le lien émotionnel entre R et son 

souverain. Le fait que le soi moral ou la loi qui constitue le soi moral doit retenir la 

problématisation de la pratique sexuelle explique l'utilisation de la pornographie. Une 

réforme de la politique religieuse est ainsi encouragée. Entre les chapitres 16, 20, et 23, on 

retrouve des allégories, des proverbes et des enseignements théologiques sur la façon dont le 

soi moral doit agir. Cependant, ces leçons de moral ne peuvent pas influencer le R à moins 

que son âme soit bien située à l'intérieur de la loi. Cette matrice de masculinités contient en 

soit des aspects féminins qui sont utilisés pour établir le code moral et les frontières entre 

l'intérieur et l'extérieur, et pour définir les caractères de la honte et de la culpabilité. Tout cela 

conduit finalement R à accepter son souverain et à être reconnaissant pour son inclusion dans 

sa loi, et, finalement, à devenir RI. 

Pour résumer, le féminin dans l'âme dépeint l’union (sexuelle) entre le R et son 

souverain ; c'est aussi le côté sombre qui trahit cette union. Cette partie de l'âme est utilisée 

pour désigner la crise politique théologique dans le corps social du RI. En sacrifiant son côté 

féminin, le RM reçoit quelque chose plus grand qui peut constituer son soi - la loi. En 

souscrivant à ses péchés et en acceptant son histoire, le RM éprouve de la honte et de la 

culpabilité. Il participe à l'exclusion de son « côté sombre » ; il trace des limites entre 

l'extérieur et l'intérieur de la loi, et le conduit à remercier son souverain de l’inclure dans son 

domaine du droit. RI a ainsi deux côtés, la partie féminine - le côté sombre primitive - ; et la 

loi -  l'homme, le culturel. 
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Le R utilise la femme comme un outil et la traite comme une commodité dans le 

marché masculin. C'est lui qui l'a construit dans la mesure où elle n'a ni voix, ni capacité à 

écrire, ni possession matérielle. En fait,  la femme n'a rien à voir avec la construction de son 

image dans la Bible hébraïque. Elle s'est inventée encore et encore comme une chose 

sacrificielle, comme l'agneau qui est coupé en morceaux, lapidé et brûlé, afin de permettre à 

l'homme de surmonter cette histoire désastreuse. 

Finalement, l'homme éliminera les aspects féminins de son âme, comme on le verra à 

la fin du livre (chapitres 40-48), où la terre et le temple ne sont plus féminins, mais 

masculins. 

 

Les processus de métaphorisation  

Dans chapitres 17, 19, 21 et 22, on retrouve un grand nombre d’allégories et de 

métaphores utilisées pour la création de nouveaux discours, et pour enraciner le processus qui 

va rendre le R RM, puis RI. Ces allégories sont également utilisées pour rétablir la perception 

du savoir ; le processus est appelé cartographie ou mapping en anglais.  

Le processus de cartographie de métaphores dans Ezéchiel est double; il change la 

source et la cible, et construit un nouveau système de cartographie de métaphores. Le livre 

d'Ézéchiel a effectivement changé la façon dont nous percevons les métaphores en 

reconstruisant totalement la source et la cible de celle-ci. Ce processus de cartographie est si 

puissant dans le livre d'Ezéchiel que les chercheurs masculins n'ont pas vraiment pris la peine 

d’expliciter les péchés eux-mêmes et leur signification, se contentant de constater un « 

châtiment mérité » pour la femme. 

Le livre d'Ezéchiel, dans sa quête pour créer le nouveau soi-homme-israélite, a créé 

un nouveau discours et des nouvelles vérités, favorisant ainsi un nouveau système 

mythologique.  
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Il commence d'abord avec l'allégorie, puis pose des questions pour promouvoir la 

pensée, et enfin répond aux questions rhétoriques selon le nouveau système 

métaphorique/mythologique. La position de la femme et le sens des métaphores deviennent 

plus claires : seul Yhwh est le mari, la trahison est féminine et l'alliance future entre Israël et 

son Dieu sera basée sur la morale des hommes et les codes de comportements. Le R, qui a été 

neutralisé dans la première partie de l'ouvrage, a pris part à un processus qui a ouvert la voie 

pour un nouvel être Israël, RI. Pour devenir RI, le RN est passé par un processus 

d'interpellation, en utilisant un langage métaphorique qui constitue un outil pour réhabiliter 

une masculinité brisée. 

La langue des hommes est devenu le langage de la vérité, un domaine entièrement 

contrôlé par les hommes pour les hommes, où Ezéchiel parle effectivement à Dieu, et où la 

femme ne profère que des mensonges - ou pire encore, lorsqu’il est dit que les femmes ne 

parlent pas par l’intermédiaire de leur bouche, mais des lèvres de leur vagin. 

Pour résumer  

Le caractère pornographique et violent présenté dans cette partie a atteint son objectif. 

Le sang de la femme devient la source du RM, et le masochisme s’institue comme un art du 

pouvoir, ici manifesté dans toute sa puissance. En souscrivant à ses péchés et en acceptant 

son histoire traumatique, R éprouve de la honte et de la culpabilité. A l’image de RMF, il 

participe à l'exclusion de son « côté sombre » en battant la femme métaphorique qui fait 

partie intégrante de son âme - et en même temps, le R est puni et battu par son maître.  

Le processus de la constitution de RI est ainsi le processus de la reprise d'un 

traumatisme. A partir de là, R va progressivement quitter l'état de traumatisme jusqu'à 

assumer pleinement son identité RI. L'union entre R comme nouvel homme et son dieu est 

créée par un acte sexuel violent qui prend la forme d’une pornographie textuelle. Cette union 

sexuelle a donné naissance à un ensemble de lois entre R et son dieu à la constitution duquel 
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le R-même participe. Autrement dit, le processus a commencé comme une relation sexuelle 

corporelle et s'est terminée par la constitution d'une nouvelle âme, un cœur qui sera l'adobe 

du nouvel israélite. 
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Partie 3 - chapitres 24 – 39 : d'un homme à une nation 

Le nom d'Israël est devenu un signe qui n’est pas utilisé uniquement par le 

mouvement rabbinique, les Juifs en général ou l'Etat d'Israël ; il est également utilisé par le 

christianisme, désignant Verus Israël, le vrai Israël, ou l'Israël dans l'esprit. Par conséquent, il 

devient nécessaire d'examiner non seulement la constitution de R mais aussi de la nation 

d'Israël, de ses frontières, et de ses caractéristiques. 

La nation d'Israël qui nous est décrit dans le Livre d'Ezéchiel ne se présentait pas 

réellement comme le livre le décrit ; en effet, elle est plutôt une fondation mythologique pour 

la nation à avenir, l’emblème d’une communauté imaginée. Dès lors, ce n’est pas seulement 

le livre d'Ézéchiel qui a créé ce concept d'une nation, même si l’on ne peut pas ignorer son 

rôle principal dans la production d'une telle idée. Le genre est également un élément 

fondamental dans l'identité nationale, et le processus d’identification des chercheurs 

masculins modernes au message contenus dans les chapitres 16 et 23 constitue ainsi un 

processus de souscription à l'Israël imaginé, qu’il soit juif, protestant ou catholique.  

D'où l'importance de ce prélude à la seconde partie du livre d'Ézéchiel ; à partir de 

maintenant, RM devient RI, un petit corps fait parti d'un grand corps avec un seul souverain. 

Si la première partie de l'ouvrage est principalement composée de prophéties de malheur et 

de punition dans lesquelles le sujet, bien que connoté Israël mâle, a un signifiant féminin, la 

deuxième partie est principalement constituée de prophéties de restauration. Dès lors, nous 

allons commencer à observer un processus dans lequel le sujet et la ville de Jérusalem sont 

rendus masculin. Ce RM nationale n’est pas « prêt » encore et est situé dans une « zone grise 

», une identité sans terre qui peut être utilisé pour la création d'une identité nationale 

complète - en bref, une identité en exil. En d'autres termes, l'élément exilique est l'élément clé 

pour la création de ce nouveau RM qui connote le bon mâle Israël. 
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L’évènement historique dans cette partie est la destruction du royaume de Juda et sa 

division entre deux entités : les Israelites en exil et les Israelites qui sont restés à Juda et 

réclament la propriété de la terre.  

Après la destruction du mauvais Israël (historiquement dépeint dans le livre comme la 

destruction du royaume de Juda), il est maintenant nécessaire de dessiner les frontières du 

nouvel Israël, et de RI. Ce processus commence d'abord de l'extérieur, par « l'autre de 

l’extérieur » et continue jusqu’à « l'autre de l'intérieur », qui correspond aux Israélites qui 

sont restés dans le pays, ou autrement dit les habitants des ruines. L'analyse ne met pas 

l'accent sur la condition des exilés à Babylone et sur la façon dont ils ont agi historiquement. 

Elle se concentre plutôt sur la connotation culturelle de la condition d’exil, et sur l'utilisation 

de l'exil comme un outil politique pour la construction d'une nouvelle identité nationale. 

La mort de la femme d’Ezéchiel  

Avant la section qui dessine des frontières commence, nous observons un chapitre 

assez particulier (le chapitre 24), qui dépeint la mort de la femme d'Ézéchiel, et le 

commandement de Yhwh à Ezéchiel de ne pas être en deuil. La femme d'Ézéchiel apparaît et 

disparaît en un éclair, comme une fiction écrite rhétorique qui fonctionne comme un outil 

pour acte-signe ; il convient alors de s’arrêter et de réfléchir : pourquoi la femme d'Ézéchiel ? 

Il semble ici qu’il faille différencier le deuil du chagrin, et la peine personnelle de la douleur 

« nationale ». 

Dans 24.17, Yhwh commande à Ezéchiel : Soupire en silence, ne porte pas le deuil 

des morts, attache ta parure sur ta tête, mets tes sandales aux pieds, ne te couvre pas la 

moustache et ne mange pas le pain des autres. Lorsque sa femme meurt le lendemain, 

Ezéchiel enseigne à ceux qui le questionnent à faire de même quant à la destruction de 

Jérusalem. En fait, c’est la première fois que les Israélites prendront effectivement part à un 

acte-signe, dans la mesure où, jusqu'à présent, tous les actes-signes ont été effectués par 
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Ezéchiel et ont été racontés au R, favorisant ainsi un changement très important dans la 

construction du nouvel Israélite. 

Les exilés sont en fait commandés à exprimer des émotions en 24.23 ; ces émotions 

ne portent pas sur la mort de leurs enfants ou sur la destruction de Jérusalem, mais sur leurs 

iniquités, et donc sur leur passé déviant. Les exilés deviennent désormais les survivants ; ils 

laissent une partie de leur soi derrière eux et se lancent dans une nouvelle aventure de 

représailles - des habitants de Jérusalem/Juda/Israël, à une communauté d'exilés. Avant que 

les exilés ne soient constitués comme le nouvel Israël et reçoivent non seulement un nouveau 

cœur, mais aussi un nouveau corps, ils ont besoin de se défaire de leur ancien soi – laissant 

derrière eux la femme et ses attributs. De cette manière, je voudrais faire la différence entre « 

douleur » (grief) et « deuil » (mourning). La douleur est une tristesse personnelle sur la perte. 

Le deuil a des aspects plus nationaux et ne signifie pas nécessairement une fin, mais dans de 

nombreux cas exactement le contraire. Cela signifie un début, sans doute douloureux, mais 

toujours un début qui porte un espoir (le deuil après la première guerre mondiale par 

exemple). Nous pouvons connecter le début du ce chapitre et l'utilisation du paradigme du 

deuil et de la douleur, et ainsi les traiter comme la création d’un jour commémoratif. La 

datation du jour crée un point à partir duquel la vie est différente, séparant le passé de 

l'avenir. 

Dans la première partie du chapitre 24, la femme Israël, décrite comme la ville 

sanguinaire, est finalement purgée ; et dans la deuxième partie, le nouvel Israël est en train de 

naître. Par conséquent, la métaphore de la mort de la femme d'Ézéchiel rend Ezéchiel comme 

plus saint, plus noble. Sa femme a été sacrifiée pour qu'il puisse être un exemple. Dans sa 

mort, elle lui a donné la vie. De la même manière, la ville de Jérusalem, en mourant, a donné 

naissance à la communauté des exilés – la vie. Certes, il est triste de voir la mort, mais il est 

également réjouissant d'assister à votre propre renaissance. N’oublions pas que l'image de la 
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femme et de ses attributs ont été utilisés exactement là où ils étaient nécessaires, comme 

déviants, et comme la représentation du mauvais Israël. Dans le processus de réforme, elle ne 

sera pas nécessaire, et devient donc superflue. En outre, l’image de Jérusalem, de la femme 

d’Ezéchiel et de la femme en général, deviennent les « déchets », et les hommes, la 

communauté des exilés, le peuple d'Israël, ceux qui ne seront jamais tué, deviennent la 

représentation du bon, du nouvel Israël.  

Les fêtes nationales, comme les jours de souvenir, n’impliquent pas seulement la 

tristesse, ils promettent aussi de l'espoir. La mort d'un soldat ne sera pas une mort 

personnelle, mais une mort nationale, portant en soi la promesse  de la continuité de la nation. 

Un sujet qui assume l'identité nationale / tribales / ethnique ne peut pas pleurer pour une mort 

considérée comme nationale (la guerre, les bombardement, etc.) d'une manière personnelle. 

Sinon, la mort de son/sa bien-aimé(e) sera considéré comme inutile. 

Dans sa mort, la femme d'Israël a offert la vie au lecteur. RM vit et se développe de son sang. 

Elle lui a offert la chance de se racheter et de se repentir, et de promouvoir une nouvelle 

identité masculine.  

Le chapitre 24 est un point focal pour la résurrection de l'homme nouveau. Il termine 

un processus de 23 chapitres qui a vu la construction de R et de RM, et est le prélude à 

l'évolution du 'R' d'un statut personnel à un statut national. L’Israël temporaire produit 

finalement un être éternel, un Israélite mâle qui va durer éternellement, et que la mort ne peut 

pas détruire. Le processus analysé par Bataille produit une matérialisation complète : 

l'homme tue sa partie féminine pour qu'il puisse atteindre la vie éternelle. La fin du chapitre 

couronnes Ezéchiel comme le seul chef d'Israël, et comme la voix exclusive de son discours. 

Par deux fois, Yhwh dit que Ezéchiel sera un présage pour eux, et dès lors la mort de son 

épouse peut difficilement être vu comme un hasard. 
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Le Oracles Contre les Nations  

La figure masculine et le corps masculin deviennent maintenant l’unité de base de la 

terre, de la ville et du temple. Mais avant que le temple ne soit reconstruit et que la terre ne se 

régénère, il est nécessaire d'établir les frontières de ce pays, d'où l'unité des « oracles contre 

les nations » (soit, OAN). Huit chapitres du livre d'Ezéchiel sont dédiés à des pays étrangers, 

soit près du cinquième du texte. A cela s’ajoute le chapitre 35, l'oracle contre Edom, et les 

chapitres 38-39, l'oracle de Gog du pays de Magog, portant cette proportion à près d’un 

quatrième du livre. On peut dès lors se demander quel est le gain politique/théologique et 

quel est le but d’une telle quantité d'oracles, surtout lorsque l’on considère l’emplacement de 

l'OAN dans le livre, entre les oracles de jugement et les oracles de la restauration? 

Il est possible d’identifier quelques caractéristiques principales des oracles : sept 

nations sont abordées : Ammonites (de 25.1 à 7), Moab (25.8 à 11), Edom (25.12 à 14), 

Philistin (25.15 à 17), Tyr (26.1 à 28,19), Sidon (28.20 à 23), et l'Egypte (29.1 à 32.32). Les 

oracles contre l'Egypte sont de longueur égale au reste des oracles et sont divisés en sept. Les 

oracles contre les six autres nations sont organisés selon la localisation géographique des 

nations, plaçant Juda au point central : à l’est, les Ammonites ; au sud, Moab et Edom ; et à 

l'ouest, le pays des Philistins. Dans toute l'unité de l'OAN, Babylone n’est pas mentionnée 

une seule fois (seul son roi l’est). Certains chercheurs ont cherché à établir un lien entre 

l'OAN et la guerre idéologique. D'autres chercheurs traitent l'OAN comme un nationalisme 

xénophobe Israélite, leur accordant ainsi peu d’importance. Il est difficile de traiter les OAN 

par le biais de ces approches car aucune guerre ne s’ensuit dans le livre d'Ezéchiel. De plus, 

je suis plus incliné que, sur les décombres de la communauté brisée, s’est constitué une 

communauté confessionnelle ouverte à toutes les personnes. Différents chercheurs proposent 

différentes raisons à la taille importance de l'OAN dans le livre d'Ezéchiel ; mais il me 



 33 

semble qu’aucun d'eux ne réponde pleinement à la question. En définitive, pourquoi donc 

s’interroger sur les pays étrangers?  

Par conséquent, l’OAN peut être analysé différemment, comme un outil visant à 

former de nouvelles frontières et à établir le cadre extérieur entourant la nouvelle nation 

d'Israël. En d'autres termes, la question de savoir si l'OAN a été vraiment destiné à répondre 

aux nations étrangères n’est pas réellement pertinente pour cette étude. Par conséquent, je 

voudrais comprendre comment est-ce qu’une prophétie s’intéressant à un élément que l'on 

suppose l'étranger peut avoir un effet sur le processus de la construction du RM. Et comment 

peut-elle contribuer à la construction de Yhwh comme le seul dirigeant –tout-puissant–

légitime. Ce paradigme doit être pris au sérieux, tout en gardant à l’esprit que Yhwh a perdu 

la bataille dans la mesure où son temple, sa ville, et sa nation ont été détruits. 

L'OAN produit un nouvel Israël qui constitue un plan de référence pour « bon » 

l'Israël, par l’éradication de tous les éléments étrangers et du statut politique du chef d'Etat 

étranger. Même si cet Israël ne se manifeste pas immédiatement, il deviendra le modèle de la 

bonne nation. Et surtout, il fait de Yhwh le seul chef de cet Israël. Il fait de Yhwh le seigneur 

de l'univers tout entier, un dieu universel pour une nation particulière.  

Le nouvel Israël  

Au chapitre 33, on observe un changement de ton en raison d'un événement historique 

particulier, la destruction complète de Juda. La destruction de Juda, de Jérusalem et du 

temple a créé une situation politique particulière où deux groupes se réclament du nom 

d'Israël : les exilés à Babylone (avec Ezéchiel à leur tête) et deux qui sont restées et n’ont pas 

été exilés par les Babyloniens (généralement les pauvres). Ezéchiel va privilégier les exilés 

en nommant les personnes qui sont restées à Juda « les habitants des ruines », réduiant ainsi 

leur statut politique. 



 34 

Quel est le motif de ce positionnement théologique d'Ézéchiel ? Comment se fait-il 

que les gens qui se considèrent comme une partie d'Israël, et à juste titre, soient condamnés, 

exclus et complètement abandonnés ? Comment quelqu’un devient-il un frère ou un ennemi ? 

Et surtout, pourquoi ? Nous ne connaissons pas l'impact d'Ezéchiel sur l'histoire, et nous ne 

savons pas ce qui s’est passé entre ces deux groupes, ou si ces paroles ont été longtemps 

après l'exil et le retour à Juda. On peut se demander pourquoi Ezéchiel n’écrit-il pas une 

théologie différente qui aurait offert aux « habitants des ruines » la repentance à l’image des 

exilés ?  

 Il y a en effet deux groupes d'Israël qui peuvent avoir des relations proches entre eux 

(notamment des relations de sang). Cependant, cette recherche ne s’intéressant pas 

prioritairement à l’histoire, mais bien plutôt à la façon dont elle est représentée, et à 

l'utilisation de l'événement dans la construction du signe « Israël ». Je suppose que la raison 

principale qui a poussé Ezéchiel à préférer les exilés, au niveau historique, était bien sûr plus 

que de la théologie pure, et il serait intéressant ici de se livrer à une analyse socio-

économique. Après tout, Ézéchiel était un prêtre, appartenant ainsi à la classe dominante à 

l’image des exilés qui constituaient l'élite du peuple et avaient le contrôle sur les moyens de 

production. Il est clair que la bataille ici opposait les pauvres qui, en un instant, sont devenus 

les propriétaires de terres et des biens, et les exilés qui sont devenus pauvres. On peut 

imaginer la quantité de biens et de terres offertes au pillage, et je peux supposer que les gens 

qui sont resté n’étaient pas « habitants de ruines ». Cela dit, je voudrais maintenant revenir au 

processus que je montre dans ce chapitre, et m’attacher à comprendre comment le sujet 

devient politique. 

Carl Schmitt dans son livre La notion de Politique soutient que la définition de la 

politique est la différenciation entre l’ami et l’ennemi. La distinction de l'ami et de l'ennemi 

désigne le plus grand degré d'intensité d'une union ou d'une séparation, d'une association ou 
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d’une dissociation. Elle peut exister théoriquement et pratiquement, sans avoir simultanément 

à tirer parti de toutes ces distinctions morales, esthétiques, économiques ou autres. L'ennemi 

politique n’a pas à être moralement mauvais ou esthétiquement laid ; il n'a pas besoin 

d'apparaître comme un concurrent économique, et il peut même être avantageux de s’engager 

dans des transactions commerciales avec lui. Mais il est, néanmoins, l'autre, l'étranger ; et 

c’est suffisant pour sa nature qu'il soit, d'une manière particulièrement intense, 

existentiellement quelque chose de différent et d’étranger, de sorte que, dans les cas 

extrêmes, le conflit avec lui soit possible. Schmitt a offert ce paradigme afin de définir l'Etat 

comme souverain. Cette définition peut être étendue sur le processus théologique dans le 

livre d'Ezéchiel, puisque le livre encourage la création d'un nouveau concept d'une nation 

israélite. Bien que cette nation ne possède pas les mêmes caractéristiques que l'Etat moderne, 

il a encore quelques-unes des définitions d'une nation - les mêmes personnes unies par le 

sang et par des normes juridiques sous un même souverain. Ainsi, la création de deux 

groupes séparés n’est pas seulement un sous-produit historique, mais aussi un outil important 

pour la constitution du nouvel Israël. 

Nous pouvons témoigner dans le chapitre 33 d’un processus de dénonciation et de 

l'acceptation du signe d'Israël sanctionné par Yhwh. Dans 33.2, Yhwh commande à Ezéchiel 

de parler à ses compatriotes, les considérant donc plus comme le peuple d’Ezéchiel que 

comme le sien. Bien que nous puissions voir clairement ce rejet en 33.7, 12, 17, 25, 27, et 30, 

on peut identifier un autre processus d'acceptation où Yhwh parle directement à la maison 

d'Israël: Revenez, revenez de votre mauvaise voie; et pourquoi mourriez-vous, maison 

d'Israël ? (33.11b), ainsi que dans 33.20, le processus étant scellé en 33.31 où Yhwh les 

appelle mon peuple. 

Quel est le crime des habitants des ruines? En fait, les habitants des ruines ont en fait 

un argument théologique valable : ce sont eux qui sont restés dans le pays, et leur justification 
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au verset 33.24 provoque un élément important de l'identité du nouvel Israël : Abraham était 

seul, et il a hérité le pays ; à nous qui sommes nombreux, le pays est donné en possession. 

L'utilisation d'Abraham connote plus que la compréhension de l'histoire des Israélites, elle 

connote également les liens du sang, une question que la théologie du chapitre 33 souhaite 

contrer. Par opposition à la communauté des exilés qui est considérée comme une 

communauté de personnes qui forment un groupe, la communauté de ceux qui sont restés 

dans le pays n’ont pas de personne distinguée et aucun espoir pour la repentance ; ils vont 

tous mourir, que ce soit par l'épée, par des bêtes ou par la peste. Ces gens n’ont pas de 

définition légale et ils ne font pas partie de la loi ; par conséquent, ils sont à l'état de la vie 

nue qui permet leur purge. Comme on l'a dit, l'ennemi n'a pas besoin d'être physique, il peut 

aussi être défini de manière théorique ; et les habitants des ruines servirent à cette fin. Ils 

fonctionnent comme l'ennemi de l'intérieur, indiquant qu'un lien de sang n’est pas suffisant. 

Pour devenir Israël, on doit être constitué par la loi, et accepter son représentant - dans ce cas, 

Ezéchiel. De cette manière, il ne s’agit pas d’une bataille entre deux groupes dans laquelle 

Ezéchiel choisit un côté, mais plutôt d’une création d'un paradigme ennemi-ami. Un 

dangereux ennemi de l'intérieur qui sert de concept politique pour une nation, et dont le but 

rhétorique est de tracer une ligne entre le nouvel Israël et l'ancien. Ce nouvel Israël ne peut 

exister que par la lignée d'Abraham, ou par rapport à la terre, mais il doit être constitué aussi 

par la loi. Cette théologie est révolutionnaire car elle permet une existence spirituelle 

théorique pour une nation qui n'a pas besoin d'une terre, un souverain physique ou un 

monopole sur les moyens de la violence. En fait, cette théologie crée une nation qui peut être 

dans un état permanent de temporalité, un modèle pour les futures nations et pour les 

communautés dans un état d'exil.   

Pour conclure, le chapitre 33, qui est un chapitre essentiel dans le livre, traite la façon 

dont Yhwh voit son peuple, et la façon dont un soi personnel est constitué comme le bon 
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Israël. Le processus commence par décrire le peuple d'Ezéchiel, et se termine en décrivant le 

peuple de Yhwh. Pour faire partie du peuple de Yhwh, il faut être repenti, mais cette 

repentance est encadrée par la loi. Autrement dit, pour que RM soit rendu RI, il doit être 

constitué politiquement. Les gens qui sont restés en Israël ne sont pas considérés comme de 

vrai Israéliens, en dépit du fait que leur demande est valable - étant Israélien par le sang. 

Cependant, être Israélien par le sang n’est pas suffisant ; il faut passer par le processus de 

constitution politique et accepter la loi pour faire partie de la nouvelle communauté politique 

d'Israël. Les habitants des ruines sont l'élément de l'ennemi dans les domaines politique, un 

ennemi de l'intérieur, qui contient toutes les mauvaises qualités de celui du dehors ; tout 

simplement par ce qu’ils ont affirmé que ce sont eux qui possédaient la terre. Un autre 

facteur important dans ce processus est l'élément de l'exil. L'exil dans le livre d'Ezéchiel n’est 

pas un événement historique qu’Israël a besoin de dépasser, mais un élément basique par 

rapport à l'existence d'Israël - on ne peut pas être Israélien, si on ne porte pas la signification 

théologique politique de l'exil. Ce n’est pas de l'exil qu’Israël doit se remettre ; mais c’est 

bien l'exil qui crée Israël en premier lieu. L'analyse des chapitres 24 à 39 insiste sur le 

processus politique qui fait d’une personne individuelle un être politique. L'élément féminin, 

qui dans ce livre est représenté comme une imagination pornographique, sert comme un outil 

pour construire l'Homme et le lecteur qui souscrit à cette construction. L'élément féminin est 

connecté à l'une étrangère, et cet élément est nécessaire pour tracer des frontières entre eux et 

nous, que ce soit l'étranger de l'intérieur ou de l'extérieur. En outre, cet élément est purgé par 

une histoire imaginée et un récit afin de produire un nouvel avenir. 

Ce nouveau RI qui est toujours dans le processus de devenir un sujet politique fait 

partie d'un groupe qui peut se distinguer des autres groupes et peut surmonter les menaces 

futures. Ce groupe est un Israël unique qui a été soigneusement construit dans ces chapitres, 

un Israël pur qui avait laissé son passé déviant derrière elle et se confronte à l'avenir. C’est un 
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signe appelé Israël qui peut résister et se présenter contre le temps, une nation qui n'a pas 

besoin d’éléments physiques telles que la terre, la règle et les moyens de production, ou 

encore la puissance. Tout ce dont cette nation a besoin est contenu dans l’écrit et 

l'imagination. Bien que nous ne puissions pas traiter d’Israël qui est en cours de construction 

dans le livre d'Ezéchiel comme d’une nation au sens du nationalisme moderne, il demeure un 

élément très fort et profondément ancré dans la construction de RI. En fait, le lecteur qui est 

méticuleusement construit dans le livre d'Ezéchiel est un soi national, et plus encore, un soi 

israélite. Il n’est évidemment pas seulement Israélien ; il est d'abord et avant tout un homme. 

C’est un homme brisé qui avait tout perdu, principalement dans sa mémoire collective, et 

essaie de reconstruire un avenir en imaginant le passé. De cette manière, le rôle symbolique 

des femmes dans le mouvement nationaliste est réduit au minimum, relégué au rang de butin 

de guerre ou d’icône que l'homme doit défendre. Dans tous les cas, les véritables acteurs de la 

nation sont des hommes. 

J’ai essayé d'exposer et de contester cette mémoire masculine, et la façon dont 

différents spécialistes souscrive à cette mémoire. Le livre d'Ézéchiel est un conte de mémoire 

complexe, et je crois que plus que sa valeur théologique – en tant que livre de la prophétie et 

partie de la Bible hébraïque – il est surtout un livre politique, un guide pour la nation et sa 

narration, un corpus mythologique du passé, du présent et du futur. Grâce à la puissance de 

ses mots, le livre d'Ezéchiel a permis non seulement de sauver Ezéchiel, son dieu et sa 

communauté des exilés, mais aussi de créer un nouveau concept d'Israël et de virilité - un 

nouveau concept de nation qui, avec un autre livre de la Bible hébraïque, a été un élément  

fondateur des mouvements nationalistes du 19ème siècle. Ces mouvements, par de nombreux 

aspects, sont responsables de l'organisation politique de la société humaine. 

La Bible a fourni, au moins pour le monde chrétien, le modèle original de la nation. 

Sans elle, sans son interprétation, et sans sa mise en œuvre par la communauté chrétienne, on 
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peut soutenir que les nations et le nationalisme, comme nous les connaissons, n’auraient 

jamais existé. En outre, la religion a produit le caractère dominant de certaines nations en 

fondant l'Etat ainsi que certains nationalismes. Ce modèle original d'une nation a cheminé 

dans l’âme politique des hommes à travers les siècles, et d’une certaine manière, le livre 

d'Ézéchiel est l'un des éléments constitutifs de ce modèle. 
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Partie 4 chapitres 40-48: hétérotopie ou la naissance de Pan-Israël 

Conformément aux chapitres 8 à 11, la dernière partie du livre d'Ezéchiel décrit une 

vision d'Ezéchiel. Dans les deux parties, il est transporté au temple et guidé par un homme 

qui le conduit à travers le site. L'homme mesure l'espace du nouveau temple tout en dirigeant 

le prophète dans les différentes sections, indiquant que tout ce qu’Ezéchiel voit est un objet 

de la proclamation de la maison d'Israël. Bien que cette partie soit similaire, par rapport à la 

vision des chapitres 8-11, elle est également différente, car elle pose comme un miroir positif 

aux péchés décrits dans chapitres 8-11. En ce sens, cette partie fonctionne comme l'épilogue 

du livre d'Ezéchiel, tout en questionnant les notions de temps et d'espace. À bien des égards, 

la partie clôt les différents processus du livre d'Ezéchiel, de la formation de RI à la création de 

la nouvelle nation, - et jusqu’au dernier élément dans le dispositif du livre d'Ezéchiel : 

l’espace. 

Hétérotopie 

Les chapitres 40 à 48 recèlent de nombreuses difficultés pour les chercheurs, en 

particulier en ce qui concerne son authenticité, les niveaux de sa rédaction, et son lien avec le 

reste du livre. 

Il a été souligné précédemment que l'exil n’était pas en fait un événement dévastateur 

à partir duquel la nouvelle nation d'Israël renaît, mais plutôt un élément clé de l'existence de 

ce nouvel Israël. Autrement dit, la notion « Israël », ce symbole qui dénote et connote des 

significations infinies, n’aurait pas existé sans l'exil et doit son existence épistémologique et 

peut-être même son ontologie à elle. Ce n’est pas l'exil qui a brisé Israël, mais c’est l'exil qui 

a créé Israël en premier lieu. Pour être Israël, pour faire partie d'Israël, et d'être constitué en 

conséquence, il faut accepter l'exil comme la pierre angulaire de son existence, car l'exil est 

l'élément qui a fondé le futur et le passé d'Israël. En ce sens, la nécessité de localiser Ezéchiel 

et « son livre » dans un contexte historique n’est pas seulement inutile, mais en fait un 
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deuxième processus de pouvoir/savoir que les spécialistes modernes de la Bible imposent sur 

le discours du livre. En fracturant les notions et les stratégies historiographiques, tel que 

Foucault l’a proposé, je vais tenter de de proposer de nouvelles perspectives sur le livre 

d'Ezéchiel, en insistant particulièrement sur la signification de l’hétérotopie. 

Foucault a introduit le terme d’hétérotopie dans une conférence aux architectes 

donnée en 1968. Le terme hétérotopie a rapidement gagné en popularité et est devenu un 

terme fréquemment utilisé dans les études de géographie humaine. Mobilisé par de nombreux 

spécialistes, le terme a été remodelé pour mieux s’adapter au poststructuralisme, et a reçu en 

quelque sorte un sens plus raffiné. Ici, l'espace n’est pas un élément qui est traité comme un 

ensemble de relations en dehors de la société, mais participe également à la production des 

rapports sociaux, qui à leur tour sont produits par elle. L’espace lui-même fait partie du 

processus de pouvoir/savoir, puisque le pouvoir doit être exercé dans ce site bien construit 

qui est l'âme mythifiée du soi. Par conséquent, ce n’est pas le lieu lui-même qui est la 

question de l'enquête, mais son rôle dans la production de l'âme et de sa position dans le 

dispositif et les relations de pouvoir dans une société donnée. De cette manière, nous pouvons 

dire que l’ordre d'un espace est aussi l'ordre du discours, et l'interprétation de l'espace est la 

refonte du discours. Les places sont à comprendre comme une série dynamique continue des 

processus dont lesquelles nous prenons un rôle. Par conséquent, de la même manière de ce 

que nous avons dis du discours et de l'âme en introduction, le sujet prend part à la 

construction de l'espace, dans sa production et dans sa constitution, afin de produire son soi – 

ainsi, le processus de mythification de l'espace est crucial pour la construction de soi. 

L’hétérotopie n'a pas besoin d'un sens du temps, ni de l'histoire ; en fait, elle 

fonctionne comme un élément dans le dispositif qui remplace le temps et l'histoire. 

L’hétérotopie pourrait également fonctionner comme un site textuel - un espace sans espace 

qui défie les autres espaces et qui finalement peut ordonner les différents pôles géographiques 
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« réels ». Analyser le livre selon la discipline historique du 19ème siècle ne conduit qu’à 

enraciner des lectures aveugles du texte. Ce temple unique, cette ville, ce pays qu’Ezéchiel 

crée offrent un lieu de résistance à la notion d'exil. Cet hétérotopie bien structurée et très 

organisée, placé au cœur du chaos de l'exil, offre une constitution judiciaire logique qui se 

manifeste comme un nouvel espace. 

La vision  

La vision peut être divisée en trois sections. La première est la tour d'Ézéchiel dans le 

complexe du temple (de 40.1 à 43.12). La deuxième section (43.13 à 46.24) contient les 

règles qui traitent de la mise en place du personnel de culte, de l'institution d'offres, et de 

l'établissement du calendrier rituel. La troisième section (47.1 à 48.35) envisage le 

rajeunissement de la terre et sa répartition entre les tribus d'Israël. 

Après avoir mentionné la date, Ezéchiel est placé sur une très haute montagne dans la 

terre d'Israël et il voit une ville dans le sud (40.2). Yhwh l'emmène alors à la ville, où 

Ezéchiel rencontre un homme debout devant une porte qui brille comme le cuivre. Dans ses 

mains se trouvent une corde de lin et une tige de mesure (40.3). L'homme parle à Ezéchiel et 

lui ordonne d'écouter attentivement les mesures. Ce rapport du temple fait écho au rapport 

des chapitres 8-11. Dans les deux cas, Ezéchiel est emmené au temple afin de témoigner, et 

dans les deux cas, le temple est déjà construit. Dans les chapitres 8-11, c’est le vieux temple 

de Jérusalem, alors que dans les chapitres 40-48, il s’agit du temple de la nouvelle ville 

nommée « Yhwh est ici ». 

Il est important de noter, que le nouveau temple existant et fonctionnant déjà, la 

description de ses mesures n’est pas un ordre commandant sa construction mais plutôt un 

compte-rendu d'un lieu, d'une hétérotopie qui fonctionne comme un outil de réflexion 

introspective et comme un lieu d’ordonnancement du discours. Les chapitres 8-11 ont donné 

la description spatiale du temple de l'extérieur à son noyau comme une analogie avec le 
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discours. Dans les chapitres 8-11 le discours n’est pas seulement ordonné, il est également 

élargi et ses limites sont devenues infinies. Personne n’est autorisé à faire, à agir ou à parler 

en dehors du discours, étant tenu de demeurer à l'intérieur de celui-ci ; en fait, qui se trouve 

hors du discours est rendu comme homo sacer. Un autre aspect de la description du temple 

dans les chapitres 8-11 est le sens de l'instabilité et du manque d'ordre ; les chapitres 40 à 

43.11 viennent fixer cette notion, et créer un adobe stricte et rigide pour le discours. 

L’espace crée des identités, dont le soi ; dès lors, faire la généalogie de la âme en se 

limitant aux outils historiques n’est pas assez suffisant. En ce sens, l'espace n’est pas 

seulement l'espace en soi ; c’est une nouvelle construction de la langue et de la raison. Par 

conséquent, nous ne devons pas traiter cette unité comme un modèle pour un futur temple ou 

une partie d'un temple actuel, mais aussi et peut-être surtout, comme un modèle d'avenir, 

voire peut-être un discours éternelle. L'espace d'Ezéchiel est un espace dans l'espace et dans 

le temps - il est situé entre, voire contre, le chaos et la pollution de Babylone, la guerre contre 

Gog, et le vieux temple qui connote fémininement Israël. Le nouvel espace, offert dans cette 

partie, est un espace qui provient de l'espace plus ancien et qui lui résiste en même temps. 

C’est une hétérotopie où le discours devient strict et où la formation du soi ne peut pas être 

ouverte à des interprétations différentes.  

La phrase en ce même jour 40.1 indique un nouveau départ. Cependant, ce n’est pas le 

début de la fin, mais le début du temps et de l'espace. Etant  intemporel et sans espace, il 

fonctionne comme un plan inscrit dans le présent-futur. Il fonctionne comme un présent qui 

peut être appliquée à tout moment de l'avenir, et comme un avenir qui peut être perçu comme 

un présent intemporel. Le commandement d'Ezéchiel à écrire les lois en 43.11 verrouille le 

discours et le congèle dans une utopie de droit au sein de laquelle tous les êtres humains sont 

catégorisés et classés, dans le jeu d’une loi constituée comme un espace géométrique rigide.  
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La destruction de l'ancien Israël et sa situation géographique conduit à la constitution 

d’un nouveau soi. Cependant, ce nouveau soi n’est pas individuel ; il fait partie d'un corps 

plus grand - Israël. Après que le temple et la terre d'Israël ont été détruits, il est nécessaire de 

recréer à nouveau cet espace. Celui-ci, tout comme le nom d'Israël, est désigné pour être 

éternel, d'où l'utilisation de l'hétérotopie dans la description du temple et de la terre d'Israël. 

Non seulement l'âme est éternelle, mais il en va de même de sa terre et de son cœur, de la 

ville et du temple. 

En supposant que les chapitres 40-48 sont une vision et non un récit historique, cette 

hétérotopie fonctionne dans l'expérience mythologique du lecteur en lui apprenant qu'il fait 

partie du triangle parfait, et que pour son salut, il doit assumer toutes les verticalités et en 

conserver l’alignement. 

L'analyse de cette situation via l’hétérotopie permet une meilleure compréhension de 

ses perspectives théologiques. L'aménagement bien compris du territoire ne crée pas 

seulement une nouvelle terre promise, une nouvelle ville et un nouveau temple, elle crée 

aussi, voire même surtout, une nouvelle identité. Pendant trente-neuf chapitres, RI, ses 

dirigeants et le discours qui permet sa constitution, a été façonné dans un processus violent de 

purge, d’éradication et de nettoyage des éléments féminins déviants dans l'âme qui 

représentent tout ce qui n’est pas Israël. Les chapitres 40-48, avec leur style hétérotopique, 

permettent au lecteur d'accepter une nouvelle âme pure et propre, conforme à la terre d'Israël 

et nourrie par la rivière abondante du temple de Yhwh. 

R et Israël  

RI est mappé et son visage est le visage de la terre. RI fait désormais partie d'un pan-

Israël, un nom qui évoque une nation et qui malgré sa situation géographique physique avec 

des frontières claires, peut également fonctionner comme un lieu imaginaire, un mythe ou un 

outil qui vise à contribuer à la formation du soi. Tout comme la date de cette partie qui 
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s’inscrit dans un certain moment dans le temps, mais conduit effectivement à l'éternité ou à 

une histoire non-historique, il en va de même de l'espace. Il est très réel, avec des frontières, 

des points géographiques et des éléments naturels, mais il existe et n’existe pas en même 

temps, ce qui permet à un RI de créer son soi, en fonction des besoins historiques.  

La description spatiale d'Israël permet au lecteur de s’identifier avec la situation 

géographique, et de souscrire à la notion d'Israël, indépendamment du fait que celui-ci existe 

physiquement ou non. La nouvelle répartition de la terre pour les douze tribus et ses 

nouvelles frontières nient l'ancien Israël sous la forme de Juda, et crée un Israël qui porte en 

son nom le passé, le présent et l'avenir. 

Un certain nombre d’effets de substitutions sont à l’œuvre ici. Premièrement, 

Jérusalem est morte et il n'est pas besoin de parler plus sur elle. Elle est remplacée par Yhwh, 

tandis que la ville et le temple deviennent un discours tout-mâle. Ce processus est en 

contraste avec le temple des chapitres 8-11 : cette fois, il n'y a pas de fornications ou de 

prières à différentes divinités, et il n'y a pas de femmes dans le site. En outre, le temple 

devient la figure spatiale du logocentrisme. Le logocentrisme indique que le discours et les 

paroles dans le discours constituent le centre de la pensée, et que ce centre est métaphysique. 

La disposition spatiale du temple montre de quelle manière cette notion se manifeste. Cet 

espace qui a été formé dans le livre d'Ezéchiel est assez rigide avec des frontières claires et un 

noyau que le RI ne peut pas pénétrer. Cependant, le discours, qui à partir de maintenant RI n'a 

pas la possibilité de contrôler ou de former, est la source éternelle de sa nourriture et des 

nouvelles lois. Une autre substitution est à l’œuvre pour les notions d'ennemi et d'étranger. 

Dans l'unité de l'OAN, les nations étrangères ont été punies en raison de leur manque 

d'acceptation de la suprématie de Yhwh. Dans cette partie, il semble qu'Israël vive presque 

seule avec aucune référence aux autres nations. Les autres nations ont été remplacées par les 

« étrangers », ces personnes qui ont le droit de travailler, d’habiter et d’hériter, mais qui n’ont 
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pas le droit de pratiquer les nouvelles lois et discours, approfondissant ainsi la notion de 

centre et de marges. A partir de maintenant, pan-Israël n'a pas d'ennemis et tout ce qui 

s’opposait à la suprématie de Yhwh devient une partie de son discours, un élément désigné 

pour mettre en évidence le centre et l'âme. 

La nouvelle image d'Israël présentée ici permet au lecteur de s’associer au nom 

d'Israël, de mettre sa foi dans le nouveau dominateur suprême et d'être nourri par son fleuve 

de connaissance et d'abondance. RI n'a pas besoin de vivre dans un pays physique ou à un 

certain point dans le temps pour être appelé Israël - tout ce qu'il faut, c’est lire ce livre et 

prendre part au processus de sa constitution en acceptant les nouveaux mythes et vérités qui 

façonnent son humaine expérience mythologique, imaginaire, métaphysique et physique. 
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Conclusion personnelle  

Dans la première partie, j’ai montré comment le discours est façonné dans le livre 

d'Ezéchiel, et comment le personnage d'Ezéchiel est utilisé afin d'établir une fonction 

d'auteur. Le discours a des frontières claires, des limites et un gardien vigilant. Dans cette 

section, le lecteur disposant déjà d’une histoire et d’une identité prend part à son effacement 

et émerge dans le processus de formation du discours. Le lecteur devient un agent du livre et 

de son idéologie. Dans la deuxième partie, j’ai discuté comment le livre d'Ezéchiel réorganise 

les savoirs et les différentes métaphores afin qu'il puisse construire un nouveau mâle israélite. 

Certains spécialistes de la Bible, pour la plupart des hommes, ont pris part à ce processus, 

sans remettre en cause leur position par rapport au texte. Ces chercheurs ne se sont jamais 

arrêtés pour réexaminer la signification de ces punitions horribles à la femme métaphorisée, 

et en ont ignoré les implications morales ; tout cela sous le prétexte que l'on ne peut chercher 

un sens textuel différent car le sens est toujours historique. La langue des chercheurs 

masculins est ainsi devenue le langage de la vérité, un discours centralisé dans lequel toute 

tentative de s’y opposer est immédiatement disqualifiée comme erronée ou enfantine. La 

violente pornographie qui compose cette partie a atteint son objectif. 

Ce point de départ du nouvel Israélite mâle, construit sur les vestiges du féminin, a 

dès lors permis aux spécialistes d'assumer pleinement le Nouvel Israël, qu'ils soient juifs ou 

chrétiens. 

Dans l'une des conférences auxquelles j’ai assisté, j’ai discuté avec un collègue sur 

l'avenir et la place des études bibliques dans l'académie. Elle m’a affirmé que le principal 

problème de la Bible hébraïque, c’est que ceux qui lisent la Bible la considèrent comme un 

livre sacré sans vraiment chercher à savoir comprendre pourquoi elle l’est, alors que les 

autres la lisent d'une manière académique et séculaire, ignorant ainsi ses aspects religieux. 

Elle en conclu que, pour ce qui est de notre époque, la Bible hébraïque n'a pas de réelle 
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influence sur la société. J’étais en désaccord avec les deux hypothèses. Tout d'abord, les 

spécialistes de la Bible (pas tous bien sûr), tout en prétendant être objectifs et « scientifiques 

», traitent encore le texte biblique d'une manière en quelque sorte religieux, et qu’il demeure 

que, explicitement ou non, certaines études bibliques n'ont pas vraiment quitté le domaine de 

la théologie. Deuxièmement, la Bible hébraïque, même si elle n’est pas lue par la plupart de 

la population, prédomine encore leur expérience et fait partie de l'ordre politique. 

Je ne voulais pas examiner le livre d'Ezéchiel, ni Ezéchiel ou Yhwh, mais le lecteur et 

le discours qui permet sa construction. Quand je dis lecteur, je ne parle pas d'un lecteur 

abstrait, mais de moi, de vous et moi. J’ai essayé d'accepter et de rejeter en même temps la 

souscription au texte, pour permettre à mon moi de s’immerger totalement dans le discours 

pour que je puisse le critiquer tout en assumant mon identité par son biais. La politique ou la 

soi-disant réalité sont plus grands que la somme totale des objets qui la construisent. De cette 

manière, je crois que personne ne peut comprendre la réalité sans penser son histoire, sans 

être conscient de ses origines, des paramètres de son identité ou de sa voix ; et, plus important 

encore, sans écouter les autres. C’est alors seulement que nous pouvons comprendre le 

discours, et le changer dans les cas où il favorise l'assujettissement. 

Déconstruire et reconstruire l’image des hommes bibliques, l’Homme, Dieu, les 

relations de filiation, les conceptions spatiales, la femme, la souscription au texte et les 

croyances, sont ma façon, comme une minorité marginalisée, de résister. Il est communément 

admis aujourd'hui que tout est idéologique et politique. L'interprétation du texte est un acte 

politique, la rédaction d'un doctorat est un acte politique aussi ; cette thèse est mon acte 

scientifique mais aussi, bien sûr, mon acte politique. 


